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Publication de l’enquête santé de la SMEBA     :  
Le lieu de résidence influe fortement sur la santé des étudiants

La  SMEBA,  mutuelle  étudiante  de  l'Ouest,  membre  de  l'USEM,  publie  aujourd’hui,  en  partenariat  avec  
l’institut CSA, son enquête de référence sur la santé des étudiants en France. Cette 7e édition met en évidence  
les  impacts  directs  du  lieu  d’habitation  sur  les  comportements  de  santé  des  18-25  ans.  Le  foyer  familial  
permettrait une plus grande proximité avec le système de soins. Les étudiants vivant en colocation sont ceux  
éprouvant le moins de signes de dépressivité mais sont également ceux dont la consommation de substances  
psychoactives est la plus préoccupante. Les étudiants vivant en résidence universitaire de leur côté souffrent  
d’isolement, de difficultés à gérer leur stress voire de violences. 

Une enquête révélatrice du lien entre lieu de vie et santé

Depuis 1999, la SMEBA, publie tous les deux ans une enquête santé réalisée auprès d’un échantillon de 60 000 
étudiants (12 000 dans l'Ouest). L'objectif de ces enquêtes est de mieux connaître l'état de santé des étudiants, leur 
accès aux soins et leurs conduites à risques (conduites addictives). Cette 7e édition de l’enquête SMEBA démontre 
que le lieu de résidence des étudiants (foyer familial, logement individuel, colocation ou résidence universitaire) a 
un impact important en matière d’accès aux soins, de gestion du stress et de conduites addictives.  

Le domicile parental engendre de meilleurs comportements de santé

Les  étudiants  vivant  sous  le  toit  de  leurs 
parents  continuent  à  bénéficier  de 
l’encadrement parental. En matière d’accès aux 
soins,  les  étudiants  vivant  chez  leurs  parents 
conservent une plus grande proximité avec le 
système  de  soins.  63,5  %  fréquentent  un 
médecin en cas de maladie  et  ils  sont  moins 
nombreux à renoncer à des soins (10% contre 
15% en moyenne). 

Le risque ou la peur de répression de la part des parents influent sur les pratiques addictives. Les conduites à  
risques  sont  également  moins  fréquentes  chez  ces  jeunes  puisqu’ils  déclarent  être  moins  consommateur  de 
substances psychoactives. 17,2 % ont un profil de buveur excessif (contre en moyenne 21,3 % des étudiants) et  
15,7 % ont déclaré une consommation de cannabis (contre en moyenne 17,7 % des étudiants).

Cependant, le foyer familial en raison de son éloignement du lieu d’étude est un facteur de stress pour les étudiants  
car  il  engendre  des  temps  de  trajets  longs  et  fatiguant  (horaires  des  transports  en  communs  non  adaptés,  
embouteillages).
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Répartition des profils de consommation d’alcool selon le lieu de résidence

« Les résultats de l’enquête santé SMEBA, nous conforte dans la nécessité de renforcer nos partenariats  
avec les acteurs publics du logement étudiant. Nous devons mutualiser nos compétences et nos moyens pour  
arriver  à  ce  que  les  60 %  étudiants  qui  vivent  en  dehors  du  domicile  familial  puissent  accéder  plus  
facilement  aux  soins  et  restreignent  leurs  conduites  addictives.  L’autonomie  des  étudiants  passe  
nécessairement par l’accès à une information claire et objective afin que les étudiants puissent faire leurs  
propres choix en faveur de leur santé » 

L’autonomie accentue les situations de stress et l’expérimentation de conduites addictives 

Le fait de quitter le domicile familial engendre une baisse 
significative de l’accès aux soins. Plus d’un étudiant sur 
deux vivant en colocation ou en cité universitaire (55 %) a 
une attitude passive face à la maladie. C’est à dire qu’il ne 
se rend ni chez un professionnel de santé et n’a pas recours 
à  l’automédication.  À  cela  s’ajoute  des  difficultés 
financières  rencontrées  par  les  étudiants  vivant  en 
résidence universitaire, ce qui engendre pour 20 % d’entre 
eux des renoncements aux soins (contre 15 % en moyenne 
chez les étudiants).

L’isolement constituerait un facteur de stress pour 39,2 % 
des  étudiants  vivant  en  logement  individuel  contre 
seulement  33,9 % des étudiants vivant  en colocation.  La 
vie  en  communauté  protège  non  seulement  contre  le 
sentiment  d’isolement  mais  aussi  contre  la  dépressivité.  Mais  l’effet  de  groupe  aurait  un  effet  direct  sur  les 
conduites  addictives  puisque  les  étudiants  habitant  en  communauté  déclarent  boire  et  fumer  davantage  pour 
participer à des moments de convivialité. Ils sont aussi plus nombreux à correspondre au profil du buveur excessif  
et à consommer ou à expérimenter des drogues.

«  L’abus  d’alcool  ne  semble  plus  le  monopole  des  sorties  étudiantes  puisque  les  consommations  se  
produisent aussi lors de petites soirées entre amis. 31,7 % des étudiants vivant en colocation ont un profil de  
buveur excessif contre seulement 17,2 % de ceux vivant chez leurs parents. Ces chiffres préoccupant montre  
clairement que la prévention de proximité doit primer sur les effets d’annonce. Il faut sensibiliser les jeunes  
tout au long de leur cursus universitaire. C’est pour cette raison que la SMEBA mène chaque année des  
actions de prévention auprès des étudiants de l'Ouest».

Rendez-vous sur www.smeba.fr 

pour consulter la synthèse régionale 
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